
L'AVENTURE DU CHAUFFEUR 
DE TAXI ULLOIS 

(SU ITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Sain et sauf 
M. Joos était seul dans la nuit. Ses appela 

« au secours * n'ont pas été entendu». M 
:ibëra une main de l'entrave — ce qui dut être 
ufficile. 11 défit le cache-nez qui ligotait ses 

pieds et s'en alla a Quesnoy, frapper S la 
porte du calé. Il était 20 h. 30. 

— J'avais, dit M. Joos, la corde encore 
enroulée autour de mon poignet droit. Je ne 
savais plue ce qui m'arnvail l 

A 21 b. 25, la gendarmerie arrivait. A 
21 h. 35 les chauffeurs Derency et Leriche 
arrivaient à leur tour. A 23 h. 20 le rapport 
des gendarmes était enfin terminé. A 23 h. Jo 
an commençait les recherches. A 2 heures du 

. matin on retrouvait la voiture. A 3 h. io 
M. Joos rentrait chez lui. 
On sait le reste, avec ce détail particulier, 

que le tryptlque du chauffeur et son permis 
tle conduire ont été retrouvés S Comfaes et 
remis S son propriétaire par l'intermédiaire 
ds la gendarmerie. 

Polonais ou Flamands ? 
Voila deux origines assez faciles A discer

ner. M. Joos décrit ses agresseurs comme suit: 
11 s'agit de trois hommes jeunes, de 25 & 

30 ans ; deux sont coiffés de casquettes usa
gées ; l'autre, d'un chapeau mou ; un seul 
avait un pardessus gris qu'il a abandonne 
dans l'auto ; Il doit maintenant être vêtu du 
trench-coat crème qu'il a volé A sa victime. 
Tons tes trois sont rasés, parlent français, 
et aussi une langue tirant sur le flamand, 
mais cette dernière serait pariée avec un 
accent bizarre comme s'il s'agissait de polo
nais. 

M. Joos. hier matin, a compulsé, A la Sûreté 
de Lille les photographies des innombrables 
Individus condamnés pour agression nocturne 
•otvta de vol et des nombreux Polonais indé-
strebiee. 

n n'a reconnu personne. 

Les recherches seront difficiles 
Nous ne pensons pas que la police par

vienne jamais à faire la lumière sur cette 
rocambolesque aventure. Il y a dans cette 
histoire trop de points obscurs, trop de bizar
reries, trop rt'étrangetés... Voire même un peu 
d'invraisemblance I 

Mais 11 y a un brave chauffeur qui, dans 
sa coquette malsonnette de la rue des Montar 
•Barde s éprouvé tant d'émotions, tant de 
irayeura, tant d'appréhensions, qu'il en est 
devenu souffrant, atteint qu'il est de migTaine 
et de vomissements. 

n goûte avec délices le calme de la banlieue 
ItTlofee auprès de sa femme, heureux pour
tant d'avoir aussi miraculeusement échappé 
a la mort. 

FRED. 

IsxLe» CARNET 
OâLCNDRIER. — Mercredi 11 décembre 1»30 

Solatl : Lever à 7 h. *e • coucher à te h. .01. 
LOB* I Lever S 12 h. 39 ; coucher a 3 h. 13. 
Aajoard but : St-Sylvestre. Demain : Vouvel An. 
MBTSOROLOQIC. — Station de LUI*. — Obser-

jationi faites le 30 décembre 1930, a 18 heures : 
Baromètre : 742 mil. ; "~"— *—'- '- -••" 

à U heures : 3 mil. 1. 
Thermomètre : Fronde 

ro.Tlm» , J.4. 
Etat hygrométrique : 97 : Hauteur d'eau tombée 

depuis la veille a 18 heures : i mil. S ; Direction 
du vent : Sud ; Force : fort : Direction des nua
ges : Sud ; Etat du Ciel : courert. 

Tenus probable pour aujourd'hui : an peu '{oid. 
brumeux. 

««VISIONS OE l. OFFICE NATIOHAL. — Ré-
ffifi Nsrd. — TBim>s médiocre, ciel couvert oi très 
nuageux avec pluies ou bruines intermittentes : 
vent du secteur Sud-Ouest 8 a 10 m. Même tempé
rature diurne, minimum en hausse dé* 3 degrés. 

DBUIL. — Hier a Lille, en l'église de Salnt-Mar-
tln d'Esquermes. ont eu lieu les funérailles de 
Unie veuve Valère Joons, née Cambray. 

La défunte était ta mère de M. Henri joorts. 
administrateur délégué de • l'Indépendante • et 
île la • Grande Brasserie >, président de la Ligue 
du Nord de Football-Association et de l'Olympique 
Lillois. 

En cette ! ènlble circonstance, une multitude gjni» appartenant au monde Industriel et sportif 
m que des personnalités des grandes administra
nt, avalent tenu a s'associer au deuil en témoi

gnant toute leur sympathie par leur présence . 
La levée du corps fut faite a la Chapelle de Per

sévérance, -36. rue de Canteleu. ,>ar M. le Doyen, 
et alors que non nombre d'assistants s'apprêtaient 
encore S s incliner devant la dépouille mortelle. 

Cn impressionnant cortège se rendit ensuite a 
l'Eglise trop petite pour contenir une roule aussi 
compacte. « 

Le deuil était conduit par M. Henri Joorts et par 
M. Jules Coulon. chef de Cabinet du Sous-Secre-
tartat d'Etat à l'Education Physique, ami per
sonnel. 

Parmi les nombreuses personnalités nous .-ons 
noté MM. Llêvin-Danei. président de la Société 
Industrielle -. Coutei. député du Nord s Oourlet, 
directeur général du Crédit du Nord : Decrolx. 
directeur général de la Banque Générale du Nord: 
Boulllet représentant M Rimet. président de la 
Fédération Française de Football-Association : 
Glmat. conseiller de préfecture ; Cailleau. de la 
mairie de Lille : André Huet. président d'bonnenr 
de l'Olympique Lillois ; Catel-Béghln, vice-pré
sident d honneur ; A Tnlrler Delesalle. Maurice 
Vanlaer président du Conseil d'Administration 
de « La Mondiale • ; Bataille. Molthy. avocats ; 
Crespei ancien député ; Georges Petit, président 
de lj> Mutualité Française ; Masse-Meurisse. Motte-
Cordonnier vamlamme. J. Dumortler. G. Charité. 
Ï/Herminet. Outers. président des anciens Elèves 
de l'Ecole de Brasserie de Nancy ; Landouzy ; 
Piacentlnl, officier de paix ; capitaines Chotteau 
et Bornecque ; docteur Chandelier : Jean Drleux ; 
Delattre administrateur des • Grands Hotels • : 
Çockempot. Wallare. architectes ; les membres de 
l'Olympique Lillois, de la Lieue du Nord de Foot-
Sall-Assoclatlnn et de ses diverses Commissions ; 
•Vautre* Fédérations, de nombreux groupements 
sportifs nordiste etc... 

Après le service solennel, la famille reçut les 
•OOdoléances sous le porche de l'église. 

L'Inhumation fut faite dans le caveau de fa-
mille au cimetière du Snd. en présence d'une *s-
gmsn-rrt toujours aussi dense et tenant à rendre 
na suprême et dernier hommage à Mme veuve 
.Valère Joorts 

"baisse depuis la veille 

: nlnima t -1 l 

• I •AtsAQE — Hier & u h. to, est arrivée en 
Bar* Maritime, par le paquebot « Canternury », 
lard Montagn, beau-frère de lord Derby, ancien 
ixfit-n—"-"- de Grande-Bretagne a Paris, parti 
pour la capitale par le rapide correspondant. 

| E f * J » s W i a u e * C e U v a r 4 u r a " " o 9 , * 
. , Contient les ligne» Belges 

INVENTE PARTOUT Tniinwvieelilli.llmetUle* 

LA LENTE AGONIE 
DU MARÉCHAL JOFFRE 
( S U I T E DE LA P R E M I E R E PAGE) 

L e m a l a d e r é s i s t e d é s e s p é r é m e n t 
Le général lsaly, chef d'état major du ma

réchal Joffre, sort de la clinique, à 12 h. 30, 
et dit: « Le maréchal a supporté sans fatigue 
le renouvellement de son pansement. La plaie 
es: en très bon état Le malade, bien toujours 
faible, conserve toute sa lucidité. Il a une 
volonté de fer et résiste désespérément. » 

Quelques instants après ; le capitaine de 
Saint-Sernin donne lecture du communiqué 
officiel suivant: 

Midi 30, le malade est toujours faible maie 
il conserve toute sa connaissance, il s'est 
un peu alimenté, il a supporté sans fatigue 
le pansement de sa plaie gui est en parfait 
état. Pronostic toujours réservé. 

Signé, professeur Leriche, docteur Boulin, 
docteur Fontaine. 

« L ' i s s u e f a t a l e e s t i m m i n e n t e » 
De nombreuses personnalités continuent a 

arriver à la clinique. 
On remarque le général Duport, MM. Fer-

nand Laudet, de l'Institut; Douinic, de l'Aca
démie Française; Queuille, ministre de la 
Santé Publique; Tirard, ancien haut-commis
saire; Chiappe, préfet de police; Crozier, am
bassadeur, etc., etc... 

A 10 b. 50, le docteur Labbé, l'un des méde
cins traitants du maréchal, quitte la maison 
de santé. Le docteur déclare: • L'issue fatale 
est imminente mai» l'admirable constitution 
physique du maréchal peut la retarder de piw 
sieurs jours. Nous prévenons les spasmes arté
riels par des piqûres mais ce traitement ne 
peut pas être appliqué indéfiniment. » 

Les médecins sont surpris 
d'une vitalité aussi prodigieuse 
L'extraordinaire force physique qui permet 

jusqu'à présent au maréchal Joffre de lutter 
victorieusement contre la mort, est unani
mement considérée par les innombrables per
sonnalités qui sont venues hier matin pren
dre de ses nouvelles, comme un fait rare 
dans les annales médicales. 

Le fait surtout que le grand soldat est sorti 
du coma et a pu s'alimenter, a particulière
ment surpris les médecins eux-mêmes, qui 
n'ont pas souvent constaté chez un malade, 
de l'âge du maréchal, une vitalité aussi 
prodigieuse. 

M. Aristide Brland, qui arrive vers midi n 
la clinique et qui en repart une demi-heure 
après, résume l'impression générale par cette 
phrase prononcée lentement avec émotion 
• Le maréchal est resté ce qu'il a toujours 
été pendant la guerre : admirable de résis
tance et de courage », -

D'autres visiteurs le suivent. On remarque 
notamment M. d'Antigné, ancien président du 
Conseil municipal ; Mme Alexandre Mille-
rand et l'ambassadeur du Brésil, ainsi que 
plusieurs sénateurs et députés. M. César 
Zumeta, ministre du Venezuela ; Mme Geor
ges Leygues ; le bâtonnier Albert Salles ; 
M. Georges Delavenne, conseiller général de 
la Seine, et M. Henry Bordeaux, de. l'Acadé
mie française. 

« Je vais mourir » 
Aux rares personnes qui ont été admises 

depuis le matin A voir le maréchal Joffre, 
celui-ci v dit d deux reprises de façon assez 
perceptible .- • le vais mourir », ces mots, 
prononcés sans découragement ont été enten. 
dus notamment par le général Gouraud et le 
lieutenant-colonel Fabry. 

Situation meilleure qu'hier 
quoique sérieuse 

A 13 heures, on ne signale aucun changement 
dans l'état de santé du maréchal Joffre. 

Mme Adolphe Brisson. M. Gama Ochoa, mi
nistre du Portugal ; le général Dawes, ambas
sadeur des Etats-Unis a Londres, accompagné 
du général Harts. ancien attaché militaire a, 
l'ambassade des Etats-Unis, sont venus s'ins
crire. 

A 14 h. 15. le docteur Boulin arrive. Avant de 
voir le malade, le praticien déclare que le ma
réchal étonne tout le monde. « Il est sorti, dit-il, 
trois fois du coma en deux fours. Malgré cela, 
il faut malheureusement s'attendre à une issue 
iatale e. 

A 15 h. 15. Mme la Maréchale Joffre, accom
pagnée du capitaine de Saint-Sernin, a quitté 
la clinique dans l'automobile du professeur Le
riche. * 

Alors que, rue Oudinot, la foule stationne tou-
lours plus nombreuse, des personnalités conti
nuent à venir prendre des nouvelles du Maré
chal, on remarque notamment le général Ford, 
attaché militaire de» Etats-Unis S Paris, une 
délégation de l'Association des Mères françai
ses, etc. 

Vers 16 heures, le général lsaly, chef de 
l'état-maior du Maréchal, sort de la maison de 
santé. 

« Je viens de voir le Maréchal, déclare-t-il. n 
résiste fort bien ; son organisme est très sain. 
Sa plaie est celle d'un jeune homme. En résumé 
la situation est meilleure qu'hier mais elle reste 
sérieuse ». 

L'amélioration se maintient 
A 17 h 45 l'élat-major du maréchal Joffre 

communique le bulletin suivant: 
i7 h. 30, la respiration s'est régularisée. Le 

pouls demeure bien frappé. La légère amélio
ration survenue la nuit dernière se maintient. 

Signé: professeurs Leriche, Labbé, Faure; 
docteurs Boulin et Fontaine. 

Un télégramme du Pape 
L'état major du maréchal Joffre fait parve

nir le renseignement suivant: Le Saint-Père 
vient d'adresser le télégramme suivant S Mgr 
Magllone, nonce apostolique S Paris: • Trans
mettez au maréchal Joffre la spéciale béné
diction du Saint-Père qui invoque pour lui 
les célestes faveurs. (Signé) Cardinal Macelli.» 

80 MORTS ET 40 BLESSÉS 
DANS UN DÉRAILLEMENT PROVOQUÉ 

PAR DES BANDITS 
D M bandits ont fa i t dérail ler la t ra in de 

la ligne Pékln-Moukden d a n * le Sud-Ouest 
de la Mandohourie. On oompta 80 mort* et 
«0 blessés. 

La locomotive ayant tait explosion, un wa
gon qui transportait de l'essence et des ma
tières inflammables a prit feu. L'incendie 
s'est communiqué & plusieurs autres wagons 
de nombreux voyageurs ont été brûlés vifs. 
Le train a été pille par les bandits qui ont 
emmené avec eux vingt voyageurs dont Ils 
se proposent de négocier la rançon. 

NAVIGATION NORMALE 
RÉTABLIE DANS LES CANAUX 

DU GAMBRÉSIS 
A Cambrai mardi matin, l'Ingénieur des 

travaux publics de l'Etat, chargé dm service, 
rencontra de la part des mariniers, ans vive 
opposition s l'organisation du départ par 
priorité. La gendarmerie dut se rendre sur 
les lieux avec l'adjudant de gendarmerie 
Plerté, de Cambrai. On parlementa et fina
lement 1s marinier qui devait bénéficier de 
la priorité, faisant cause commune avec les 
mariniers protestataires, refusa de partir. 

Les marinier» demandèrent alors de partir 
à leur tour normal Le conflit menaçait de 
s'éterniser, lorsqu'une communication tels-
graphique du service de la navigation a 
Saint-Quentin, apprit à l'Ingénieur, M. Buv 
sière, que la situation vers Janville et Paris 
permettrait de reprendre une navigation 
normale sur les voies navigables Ce la 
région du Nord. Cette nouvelle fut accueillie 
par les marques de satisfaction les plus vives. 

Une délégation de mariniers, reçue & la 
sous-préfecture de Cambrai par M. Verlom-
me, eut la confirmation du rétablissement 
du cours normal et se déclara satisfaite d'une 
décision qui met fin au conflit. 

Les mariniers avalent quelque raison de se 
montrer impatients, mais comme 11 n'y a en 
aucune violence à déplorer, nous pouvons 
dire que tout est bien qui finit bien. 

LA QUESTION DU UN 
MM. LOUCHEUR ET BORET ONT 

COMMENCÉ LEURS NÉGOCIATIONS 
QUI DURERONT UNE SEMAINE 
(DE NOTRE RÉDACTION PARISIENNE) 

En raison de l'ordre du Jour très chargé, la 
Conseil des Ministres tenu hier matin n'a pu 
examiner que très superficiellement les mesures 
proposées par les ministres de l'Economie natio
nale et de l'Agriculture, en vue de venir en 
aide aux industries lintères. 

Dans l'étude rapide qui a été faite de la ques
tion, il a été reconnu préférable de chiffrer les 
répercussions financières des futures disposi-
tiens en vue de se, prononcer sur leur principe. 

Cette mise au point va faire l'objet d'échanges 
de vues très approfondis entre les ministères de 
l'Agriculture, rie l'Eannom'e nationale et des 
Finances, ainsi que des ministères de la Guerre 
et de l'Atr, en ce qui concerne l'obligation pour* 
les administrations de l'Etat on celles placées 
-m* son eonirôfe «l'employer des articles de lin, 

d origine française. 
MM. Loucheur et Viclor Baret ont commencé, 

dés hier, leurs négociations avec les départe
ments ministériels intéressés et. bien que les 
deux ministres soient décidés a aboutir le plus 
rapidement possible, on pense que les pourpar
lers ne seront pas terminés avant une semaine. 

Le Conseil des Ministres prévu pour le 10 Jan
vier pourrait être appelé à se prononcer défini
tivement. 

Bien que toute Information soit encore préma
turée, nous croyons pouvoir dire que les Inté
ressés ont, d'ores et déjà, satisfaction sur les 
points suivants : 

Utilisation des lins fronçais dans le* services 
de l'Eiat ; extension aux rouisseurs-iailleurs. des 
avantages de la loi sur le crédit agricole ; révi
sion de l'uniliialion des tarils des transports 
des pailles de lin : suppression de la taxe sur 
le chiffre d'allaires pour les rouisseurs-teilleurs. 

l i s » • -

LES FUNERAILLES 
DE M. LOUIS COUHÉ, PRESIDENT 
HONORAIRE DU TRIBUNAL CIVIL 

DE LILLE 
Une foule coniidérable. asslstaURhisr aux- luné;, 

railles de M Louis Coubé. décédâssroedi matin 
dans sa maison de campagne dé l*ont-A-Tend4v-

A U heures, la levée du corps' eut .lieu e-la^l 
maison mortuaire, rue d'Annay, S Pont-a-V'în-
din. t e deuil tait conduit par MM. Henri et An
dré Couhé, petits-fils du défunt: M. Louis Coutiâ; 
MM. Henri Fontaine,-Robert Fontaine et Pierre 
Detoouvry, neveux du défunt. 

On remarquait parmi l'assistance MM. Roçer 
JMsson, dirxteur du cabinet du ministère de 
lAir. représent 5 M. Painlevé ; le commandant 
Romatet, adjoint de M. Louis Couhé, secrétaire 
tfénéral du ministère de l'Air ; le colonel KA~ 
veau, de l'Aéronautique ; Veveau. secrétaire gé
néral de la Préfecture du Pas-de-Calais, repré
sentant M. Peytral ; Giaccobi, sous-prétet de 
liéthune; Pentel, représentant M. E.by. sénateur 
du Pas-de-Ca'.its ; Lemel, Sailmon Taillandier et 
Appourchaux, députés du Pas-de-Calais ; Gaston 
Daquin. conseiller général ; Thiliez, conselUsr 
Binerai ; Thellier de poncheville. conseiller d'v-
rondissement; Paul Billon, maire de Neuve-Cha
pelle ; Loisor maire d'Estevelles; Trédez, maire 
de Meurchin; Serroen, maire de toison; Leleu 
maire de Lestrem; Cuvelette, directeur général 
des mines de Lens; Hanicotte, ingénieur en chef 
des mines de Lens; Shmit, ingénieur agronome 
des mines de Lens; Maillard, ingénieur; Courtin, 
président de la Société houillère de Liévin; Oia-
vy, directeur des mines de Liévin; Berthelin, di
recteur des mines de Carvin; Paul DorLmy, oré-
sident de la Cour d'appel de Douai ; Lucien Bou-
dry, président du Tribunal civil de Lille; Mau
rice Orussaire. bâtonnier de l'ordre des avocats 
13 tille; Maurice Lorber. substitut du procureur 

de la République de Lille; Paul Lacour, premier 
président de la Cour d'appel de D^ual; Paul Co-
clercq, vice-président du Tribunal civil de Lille; 
Pierre tefebvre, avocat; Louis Fortaln, avoué; 
Lcuis Boulenger, syndic-liquidateur; Louis Bou
cha in Léon Gobert, avocats; Waels, greffier en 
chef du Tribunal de Béthune ; Alfred Desoamps, 
président de la Chambre de commerce de Lille ; 
Alire-Octave Beylot, procureur général h Douai; 
Dupont-Deca», conseiller référendaire honorai* 
\ la Cour des Comptes : Camille Massart, Mar-
ce Decrolx, Gaston Molthv. avocats S Lille; Ba
vière, notaire S Douai; Meerten, notaire à Cetn; 
Léon Tacquet, notaire honoraire; Pierre Verlev, 
administrateur délégué de la B.G.N. ; Jean Del-
bende, ingénieur; HaMrd, gérant du Crédit du 
Nord h Pont-a-Vrndin; Léon Renard, Ingénieur; 
Paul Decaux, architecte départemental; Marcel 
Courtin; docteur Lecet: Chombart, directeur de 
sucreries; Roger Courtin: Leriche, directeur u» 
la B.G.N. a Lens; LegentB; André de Borvtll»; 
A Marin-La Weslée; Fremeaux. secrétaire géné
ral des mines de Courriere; Jean Laval, Inve
nteur; Edmond Griffiths; Charles Cromhez, Dis
sident de I o-Club du Nord; lieutenant-colonel 
Monhailly; capitaine de gendarmerie Couftelin; 
V.bert Crombëf'., commandant des sapeurs-pom-
ciers de Lille; capitaine Richard, commandant 
le* sapcurs-porrplçrs de Cens; Boudrlnghten s 
Arras, etc.... 

Apres la cérémonie religieuse, la famille reçut 
les condoléances et le corps du défunt fut dirigé 
vers Sailly-sur-la-Lys où a eu lieu l'inhumation 

Itouh^r^i 
BUREAUX : 45, Rue de ht Gars (Talépb. S-SI) - DEPOT DE VENTE : 78, Grande-Rue 
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L'armoire à provisions d'une grande ville 
•/•/•/s/ë**'»*'*/»/* n +%*.-*%>%>vww%* 

Le marché aux poisson* de Roubaix 
connaît une belle activité 

Après avoir, longuement parlé des Halles 
Centrales, U était jusiu — et les nombreux 
habitants du quartier du Triehon auraient pu 
nous faire des reproches, si nous ne l'avions 
pas fait — que nous nous étendions quelqua 
peu sur le « Mlnch ». 

Nous ne ferons pas d'Injustice, et pour sa
tisfaire nos lecteurs cuàeux et avides de 
savoir ce qui se passe dans leur ville, nous 
leur montrerons .- les circonstances dans les
quelles la Halle aux poissons fut construite, 
comme la vente s'y opère, les divers poissons 
qu'on peut y trouver, et nous donnerons enfin 
une idée du chiffre des affaires qui y sont 
annuellement traitée». 

UN PEU D'HISTOIRE 
Le marché couvert de la Place du Triehon 

est de dimensions beaucoup plus réduites 
que celui des Halles Centrales, et ne s'étend 
que sur une superficie de 323 m. carrés. 

U est antérieur S ce dernier bâtiment, car 
11 fut élevé en 1862 sur un terrain contigu 
a la Place du Triehon, dont la ville s'est 
rendue propriétaire au cours de l'année 1S40. 

la cloche sonne. A ce moment, chacun des 
quatre facteurs attachés au « Minck > pro
pose aux détaillants, installés dans la halle, 
où en ville, ainsi qu'aux baladeurs, le pois
son qui vient d'arriver par grande vitesse 
des ports de pèche les plus proches. 

La méthode de vente est la suivante : le 
facteur offre aux éventuels acheteurs, une 
caisse de poissons pour un prix fixé ; s'il se 
présente un amateur, la marchandise lui est 
laissée pour la somme proposée. 

Dans l e cas contraire, il diminue le prix 
Jusqu'au moment où 11 y a preneur. 

A côté de ces facteurs, 11 existe également 
de gros marchands qui, par camions auto
mobiles amènent directement le poisson des 
ports de pêche et en particulier d'Ostende. 

Ils n'ont pas de dépôt au « Minck >, mais 
ont une boutique dans les alentours, à la 
distance permise. 

L I S DETAILLANTS 
Les détaillants sont installés sur les 38 ta

bles de marbre rangées dans la halle. Elles 
sont occupées par 11 locataires dont cinq 

LE MARCHE COUVERT DE LA PLACE DU TRICHON 

Cet établissement devint rapidement le lieu 
essentiel du commerce du poisson S Rou
baix et en 1887 il ne répondait plus aux be
soins du moment. Aussi songea-t-on S le 
remplacer. 

La municipalité qui était alors dirigée par 
M. Julien Lagache, discuta longtemps sur 
l'endroit où 11 serait judicieux de le trans
porter. D'aucuns auraient voulu qu'on le 
réérigea à proximité des Halles Centrales. 
Mais pouvait-on en toute justice, léser dans 
leurs Intérêts, des commerçants qui étaient 
venus s'installer au Triehon et qui, en quel
que sorte, vivaient du • Minck >. 

" lA.de longues délibérations, le Conseil 
ipa) dans sa réunion du 17 juin 1887, 

ait'd'agrandir le sAtiment déjà exis-
"et qm comprenait la partie de la Halle, 

actuellement réservée aux détaillants. 
L'adjudication devait avoir lieu le 13 sep

tembre, mais aucune soumission n'ayant été 
présentée à cette date, ce ne fut que le 
29 septembre suivant que la Société Métal
lurgique d'Onnaing fut déclarée adjudica
taire pour la somme de 25.477 fr. 60. 

C'est a cette époque que furent établis les 
gradins et les accessoires pour la vente à 
la criée. Le nombre de tables réservées aux 
revendeurs passa de 24 à 38. D'autre part on 
construisit une cave qui nécessita de gros 
travaux car 11 fallut cfterner le ries du Tri
ehon sur une certaine étendue. 

LA V I N T ! A LA CRIEE 
La vente à la criée s'effectue dans des con

ditions analogues a celle des Halles. Elle se 
tient quatre fois par semaine, les mardis, 
mercredis. Jeudis et vendredi, mais c'est sur
tout en ces derniers Jours et particulière
ment le Jeudi qu'elle connaît la plus grosse 
activité. 

Elle s'ouvre & huit heures du matin, quand 

seulement vendent dans le • Minck >, les 
autres étalent sur leurs tables le poisson 
qu'ils ont acheté S la criée et qu'ils dirige
ront vers leurs propres magasins de Hou-
zaix, Croix, Wasquehal, Wattrelos, etc... 

QUELQUES CHIFFRES 
Donner des chiffres exacts au sujet des 

affaires traitées et évaluées le (.oïds des mar
chandises échangées sont des cho=es fort 
difficiles, el contrôle ne pouvant être rigou
reusement exact. 

Néanmoins on peut dire que la chiffre glo
bal des quatre facteurs est de 800.000 fr. si 
on ajoute celui des marchande qui ne ven
dent pas au < Minck », les transactions xéa-

[' Usées se montent à 1.200.000 francs. 
Quant" aux poids de3 marchandises U est 

d'environ 400.000 kilogs ; 11 doit être aug
menté dans la même proportion que le chif
fre d'affaires. U s'agit évidemment d'un 
poids brut, le nombre réel de kilogs de pois
sons doit être diminué de moitié. 

Ce qui représente une moyenne de 4 fr. le 
kilo, chiffre bien relatif étant donné la qua
lité'et la diversité des poissons. 

LA VARIETE DE8 POISSONS 
Les poisson.; les plus divers sont vendus 

au < Minck » ceu*- de mer coram les harengs 
maquereaux, rougets, merlans, raies, rous
settes, plies, soles, qui proviennent générale
ment de Boulogne et d Ostende, Il en arrive 
également de Dunkerque, Dieppe, Calais, 
Befgues, Gravelines, etc.. 

Les poisso.s d'eau douce et principale
ment les anguilles venant de la Belgique et 
en particulier de Pecq, sont très répandus. 

Le « Minck • jouit durant toute l'année 
d'une belle activité mais ce sera surtout 
dans un mois, quand viendra le « Carême • 
que les plus grosses affaires seront réalisées. 

*Ù0 
AMIS REUNIS DU FOYER DU MUTILE 
L'Assemblée mensuelle a eu lieu dimanche, 

au siège, sous la présidence de M. Bertrand 
Bourgols, entouré des membres de la com
mission. Le président remercia les sociétai
res venus pour leur assiduité, ej donna la 
parole au secrétaire poue-la lecture du pro
cès-verbal de la dernière réunion qui est 
adopté sans observations. On passa ensuite 
à l'inscription des nouveaux sociétaires. 
Plusieurs questions importantes furent dis
cutées entre autres le tournoi intersociétés et 

le banquet et toutes ont été approuvées. Sur 
la proposition du président, M. Veldeman 
Henri, à l'unanimité des membres présents, 
est nommé vice-président d'honneur de la 
société. Le tournoi eut lieu ensuite auquel 
participèrent 48 équipes, il a été on ne peut 

f lus animé, le classement est le suivant : 
Asselberph-Bourgois Jean ; 2. Lemahieu-

Vandenheuvel ; 3. Platel-Dosven ; 4. Ber-
trand-Knoff ; 5. \vattine-Va"nderrusten ; 
Cocu-Kimpe. 

R E S T A U R A N T D E L Y S 
(Raymond DEV'OS successeur, 

3, Place de la «Jarc. IlOLUAIX. — Tél. 19.7S 

REVEILLON DU NOUVEL AN 
HUITRES, ESCARGOTS 

SOUPE A L'OIGNON, CHOUCROUTE 
ASSIETTES ANGLAISES 

Grand Orchestre :: Bal :: Cotillons graluils 
——: RETENEZ VOS TABLES : 

IL FAUT CIRCULER 
Une certaine perturbation dans la circula

tion s'est produite nier matin, vers i l h. 35, 
rue de l'Epeule. provoquée par la présence 
d'une voiture automobile laissée en stationne
ment sur la ligne du tramway GK. 

La police dut intervenir pour réprimer cet 
embarras de la chaussée et contravention a 
été rédigée à la charge du conducteur de la 
voiture, M. Maurice D..., 33 ans, employé de 
commerce, demeurant boulevard Carnot, à 
Mouvaux. 

POURQUOI PAYER COMPTANT 
quand vous pouvez acheter directement votre 
mobilier, voiture d'enfant, cuisinière, couver
ture Balatum. payables en 6, 9 et 12 mois 
chez Oervais L E F E B V R E , 17, rue de Blanche 
maille, ROUBAIX ? Ne pas confondre avec 
des maisons de crédit. — Diearétlen, 

UN OVOLISTE 
RENVERSE PAR L'NE AUTO 

Un accident, qui ne présente aucun caraclè.-t 
de gravité, s'est produit Grand'Place, hier soir, 
v«rs 17 heures. Ln cvcliste. ..I. Florent Boudin, 
38 ans, entre > ?neur de couverture, demeurant 
13J. rue Joutt-oy, descendait la r-e de la Gare et. 
arrivé S l'ongle de la Grand'Place. 1 vira, pour 
prendre la direction de la rue du Maréchal-Focli 
Piusieurs autos étant arrêtées contre la bordure 
du trottoir, il Obliqua S couche pour prendre )• 
milieu 'e la chaussée. Au même instant, tue 
sutomobile venant de la rue du Vieil-Abreuvoir, 
pilotée pai1 M. MKh.M Liétar, 27 ans, voyageur de 
commerce, demeurant SO, boulevard d'ÀrmenUè-
tières, arrivait S hauteur du cycliste. Le conduc
teur n'avait pas prévu la manoeuvre et la voiture 
vint donner contre la roue arrière de la biev-
ciate. M. Boudin roula sur la caan :sée mais i-v 
sa fit heureusement aucune blessure. Par contre 
'•i bicyclette qui était passée en parue sous le 
véhicule a subi quelques dégâts a la roue arriére. 

Une enquête est ouverte pour établir les 
ponsabili'.és de cet accident. 

BOCK MEiERBEER ™ ^ B B t N È 
.DE LUXE 

TROIS INTREPIDES TOURISTES 
DE PASSADE A ROUBAIX 

Les nombreuses personme qui furent amenées 
A passer hier place des Halles eurent l'attenU» 
attirée par un bateau a moteur tiré par une 
motocyclette qui stationnait s l'angle des rose 
Pierre-Motte et Jeanne-d'Arc. 

Ce véhieulj appartient a trois intrépide» tourie-
tes. dont deux sont allemands et le troisstae 
hollandais, qui ont entrepris un voyage sportif 
d études semi-terrestre, semi-aquatique A travers 
1 Europe et l'Afrique du Nord. 

Quand ils voyagent sur terre ils remorquent 1» 
canot à une motocyclette, par contre dans leur? 
rardonnées nautiques ils rangent la moto sur 1 
bateau. 

Ces touristes ont çuMé Kiel le 11 octobre MM. 
iLs traversèrent l'Allemagne, la Suisse, la .iol-
lande, la Belgique, la France, le Portusml, rEi-
pagne. l'Italie, la Yougoslavie, l'Autriche, m 
Tchécoslovaquie, la Pologt », la Lettonie, le Ma
roc, 1 Algérie et l'Afrique septentrionale Ils in' 
parcouru 48.000 kilomètres sur terre, 7 500 w 
l'eau. Leur voyage est à Mu prés terminé et f>s 
es; èrent rentrer chez eux en 1931. 

UNE MAUVAISE CHUTE 
Un accident qui, jusqu'à, présent, ne donnu 

1U i a aucune inquiétude, s'est produit vers 
U heures, place de la Gare. 

Un ouvrier lisseur. Joseph Hermand. 51 ans, 
demeurant i, rue Henri-Deschamps, à Wat
trelos, sa tournée de travail terminée, arri
vait place de la Gare afin de prendre 1̂  
tramway B, lui permettant de rejoindre sou 
domicile au plus tôt. Il se trouvait sur la 
chaussée quand soudain, par suite d'une 
glissade provoquée par le sol humide et glis
sant, il perdit l'équilibre et s'abattit lourde
ment sur la chaussée. 

Les témoins de la chute se dirigèrent immé
diatement vers la victime qui perdait son 
sang par une plaie S la tête. Le blessé fut 
transporté dans un café voisin ou il reçut 
les premiers soins de M. le docteur Desbon
nets, mandé aussitôt. Le praticien releva une 
légère blessure S la tête et une contusion 
a l'oreille gauche. Son état ne présente aucun, 
caractère de gravité. 

Sur sa demande. M. Hermand a été recon
duit a son domicile en .automobile. 

TRICOTS de LAYETTE. CADEAUX 
rBLATUNDS DE LA REDOUTE, ROLBAIX 

A MUSIQUE ADOUCIT «.ES MŒURS 
Le proverbe dit souvent vrai, car beaucoup 

de personnes aiment se trouver sous le char
me d'une douce mélodie ou d'une langoureuse 
berceuse veiritiafluev bei aomoreuass dseuetd*, 
île musiifufiiut imsteiu dans acite cité prou
vent suiffosinmeKt <fue cet «U -est très en 
faveur dans la région. 

Dans beaucoup de cafés et estaminets, il 
nous est permis d'entendre de jolis morceaux 
envoyés soit par un orchestre, phonogra
phe avec amplificateur, ou encore par un 
orchestnon, ou un simple graphopnone. 
Enfin, en un mot, on y joue de la musique 
et cela a le don de plaire et de retenir les 
clients, chose qui ne doit certainement pas 
toujrurs déplaire au mastroquet. 

Afin d'enipêct:er les abus, la police a tlx«3 
une heure a partir de laquelle la musique 
doit cesser dans tous les débits de boissons. 

Pour ne pas avoir respecté le règlement de 
police municipale, contravention a été rédi
gée S la charge de Henri V..., 41 ans. cafe
tier, rue des Longues-Haies, qui, hier matin, 
à 1 h. 15, faisait encore marcher le phono 
crache dans son établissement. 

OCMKNACEMENrS. Wagens, Autos capi
tonnes, GARDE-MEUBLES, Maison H. OAEL. 
Vidanges, rue Ulaucbemallle. 41 Kx. i . 34-40. 

AUTO OONTRE VOITURE ATTELEE 
Le carrefour de la Grand'Place et des 

rues du Géneral-Sarrail, de la Gare et au 
Vieil-Abreuvoir, a, une fols de plus, été le 
théâtre d'une collision. Hâtons-nous de dire 
qu'elle Q9 fut pas bien grave et qu'elle 
u occasionna aucun accident de personnes. 

Cette rencontre s'est produite hier après-
midi, vers 15 h 15. ft l'entrée de la rue rie W 
Gare, entre une automobile pilotée par M. 
Pierre Isbaert, 33 ans. demeurant S Tour
coing, rue Cuvier, et un camion hippomobile 
conduit par M. Edouard Desplanques, domi
cilié 16, rue Gutenberg, & Lys-lez-Lannoy. 

Par suite du «hoc, des dégâts mateneo 
ont été occasionnés aux deux véhicules. M. 
André, commissaire de police du 1er arron
dissement, a ouvert une enquête pour établir 
les responsaMlités de cet accident. 

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL 
Mms veuve Coisne, 35 ans, rue d'Estalng, 

oour Rouzé, 4, cuisinière, a l'école de la rue 
de l'Industrie, en procédant au nettoyage du 
réfectoire, a reçu un banc sur la pied gau
che. Plaie par écrasement du gros orteil, a 
à 10 Jours, 

— Un homme de peine, Gustave Huys. 
»0 ans. place Verte. 49, S Escanaffles ( Bal
tique) au cours de son travail chez M. Oeor-
pés Delplanque, lainler, 52, rue de Vaieu-
clennes, en déballant de la laine, s'est en
foncé un chardon dans la main droite. Plaie 
de la face dorsale ; menace de phlegmon a 
débrider. 8 Jours. 

— A l'usine Georges Selliez, it>, rue Hell-
roann, une presseuse, I.éontlne Verriest, i>J 
ans rua des Longues-Haies, 3, a eu Ut main 
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U LUTTE POUR 

L'AMOUR E S 
ESsssssMESVBSsaEtEE* V. 

A es moment, un homme qui était an 
premier rang de l'auditoire franchit la ba-
fnatrade qui sépare le public du tribunal 
et s'avança d'un pas ferme de la barra : 

— Messieurs, dit-il d ans voix ferme, le 
Bals le comte de Kormana. 

« J'ai signé les feuillets que vous pour
ras lire, et, devant tous, je me reconnais 
coupable de plusieurs crimes, dont calai 
d* Sceaux. 

Certes encore une fois, l'étonnemcnt ré
gnait parmi tous las asistanU, mais où 
Pébablssement atteignait son apogée, c'é
ta i t chez les gens du raendo accourus 
Pur l'espoir d'un scandale, d'une affaire 

nom très honoré de l'aristocratie parisien, 
ne, jeté d'un seul coup sur le fumier. 

Une Jolie femme dit & sa voisine : 
— Ob 1 Comment Kormana ne s'est-il 

lias suicidé ? 
— En effet, répondit l'autre, ce n'est pas 

oiea-
Un agent de la Sûreté qui avait entendu 

le colloque expliqua : 
— l e connais Maurice Parigot, j'ai tra-

*IIM avec lui l'an passé. 
« C'est u n homme de la plus grande 

force. Si le comte ne s'est pas suicidé, 
c'est que mon collègue a trouvé ta moyen 
de 1 - tenir en laisse. Soyez sûre qu'il tient 
dai:_ la main tous les fils et que ai le 
comté a avoué son déshonneur publique
ment c'est qu'il f a trouvé 'uelque inté
rêt. 

Le détective s'avança *ers la Cour de 
fon pas souple et terme et déposa devant 
le préaident deux papiers noircis d'écri
ture, tts cette hanta et longue écriture 
mondaine qui est de mode et fait souve
nir de le façon dont écrivaient nos pères 
au XVl l le siècle. 

Mais avant que le président ait pu pren-1 
d e connaissance, le défenseur Ai Jacques 
Cuvivier Se redn>;sa : 

— Je demande à la Cour de me permet-MBOI l'espoir d'un scandale, d une auaire i — J e oemanae a m v^our ue w e j s m m r w|r«.«. n i 
Vadoitere. de détails croustilieux et scan- tre de déposer quelques conclusions. l'audience étant IsTtÉsX la_DrjUEjla relire i t w a t t o n al loo« 

tance se produit en pleine audience, Je de-
ma de qu'il soit de suite statué sur le fond 
de l'affaire. 

« Te demande à l'accusation d'abandon
ner tout de suite et à la Cour de prononcer 
l'acquittement pur et simple de mon aient 

Des applaudissements, encore une fois, 
roulèrent en tonnerre. Le président, très 
brave homme, ne demandait pae mieux 
que de faire droit A l a demande de la dé
fense. 

Mais l'avocat générai refusa d'abandon
ner l'accusation. Il v avait une question 
de forme à respecter. 

Il demandait que lecture fût donnée des 
aveux du comte H de la comtesse de Kor
mana. Le président dut en r u s e r par la, 
ce qui allongea considérablement l'au
dience. 

Un greffier lut donc les deux mémoires 
accablants pour leurs auteurs, mais écra
sants pour Jean Fourette qui restait la, 
affalé sur sa chaise. 

A la fin de la lecture, kl président dé
clara : 

— Gardes, iistaset-vç s a s ces deux 
hommft- i 

11 désignait Jean Fourette t de Kor
mana Quelques secondes après, tes munt-
cipau encadraient les deux criminels et 

Ce ne fut pas long. 
Solennellement, revinrent le président, 

ses assesseurs et les Jurés. 
L'un d'eux se leva, et selon l'usage, iut 

la formule classique : 
— En mon âme et conscience... 
Bref, il était répondu non à toutes lee 

questions, c'était l'acquittement haut la 
main. 

Il n'v avait eu ni réquisitoire, ni plai
doirie, car, d'un côté comme de l'autre, 
tout discours pour ou contre les accusés 
aurait été rl i lcule. 

La houle des applaudiesomenU déferla 
dans la salle longuement, le public enva
hissait le prétoire a eruait an banc d m -
fatala où, éperdus, sanglotants, Jacques et 
Suzanne se tenaient enlacée, délivres en
fin d'un long cauchemar. 

Cependant autour du détective, c'était 
un véritable assaut, M. Duvivier était ar
rivé bon premier et, tout étranglé par 
l'émotion, n'avait eu que la force de s e r 
-er Maurice sur son coeur. 

Julo* et maman Parigot n'avalent pae 
non pins tardé à fendre la foule, mata 
tandis que le petit mécano, Joyeux, mate 
non •• trpris. serrait i* main de son frère, 
la maman Parigot, encore délirante de 
(oie, pleurait sur le coeur du fils qu'elle 

et kaigtenaps — ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

pas honte de recevoir et de rendre, devant 
tou • les belles mondaines, les baisers 
bruyants de sa bonne maman l 

Le préfet de police lui-même ne voulut 
pas troubler cette scène d'attendrissement. 

Il se borna à serrer ta main du détec
tive devant tous et t lui dire très haut : 

— Mon cher Parigot je vous admire et 
Je vous félicite bien cordialement 

C'étai fête aussi autour des deux ac-
quitt' i qui, pour rendre les baisers et re-
ce-.olr les poignées de main n'avalent pas 
voulu, cependant, desserrer leur étreinte. 

La père s'était avancé vers le fils, vers 
le fils pour le-ruel 4 avait été si Uor, si 
sévère, et qui avai si Injustement souf
fert 

Il lui tendit l e s Bras : 
- Mon fils 1 s'écria t-ii. en touffant un 

sanglot. 
Jacques serra son père contre sa ooi-

trln:. 
M- Duvivier eut alors un geste char

mant, il attira Suzanne contre loi en dt-
son' i 

— Mes enfanta I 
Et dans le cœur du fils, le oère fat par-

lonné. 
Mais, doucement, Isa gardât On Palai i 

tant l* osai* « 9 teBfitiM e» 

Le petit mécano, rejoint par 3a fiancée 
t o i t heureuse, dit aux amoureux : 

— Pendant que vous allez ligner votre 
levé, d'écrou, je descends retenir des ta
xis. Rendez-vous n la grande oorte du Pa-
lalï. vous savez, là où il y a un grand es
calier-

Mais, M. Duvivier déclara : 
— L'heure du déjeuner est sonnée, si 

Jeanne le veut bien, elle ira prévenir ma 
femme que tout le monde déjeune A la 
maison. 

hapides et Joyeux, le mécano et la midi
nette se hâtèrent per '.es corridors. 

— Tu t'arrangeras, ma petite Jeanne, 
pour apprendre doucement ft Lsuiseï Duvi
vier que mon épatant de frère se porté 
comme le Pont-Neuf. 

« Dire qu'elle a porté Is deuil de M a » 
rlcc. I« pauvre petite ' 

« Ça me fendait le cœur de la voir pieu-' 
rer et de ne rien pouvoir lui dire 1 

« Ma chère Jeannette, j'ai idée qu'on se 
mari 1 le même iour, Maurice, Jacques 
et mol i 

Jeanne Levassenr ne répondit à sen 
fiancé que par un baiser. 

Quand arrivèrent au sommet du perron 
lacque et Suzanne escortés par M. DuTl 
vter, le détective, Mme Parigot et quelque^ 
amie. Us s ' e r r e r o n t &lfiuia. 

lA.de

